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RESUME 

Les anciennes inscriptions grecques qui ·se trouvent au musee archeologique 
de Bursa font revivre devant nos yeux le monde antique. 

Bien qu'elles soient gravees sur des pierres tombales, c'est comme si lamort 
elle-meme etait aneantie. 

Les sculptures qui /es accompagnent nous ramenent de façon frappante cl 
cette epoque recutee. 

A vee leurs sc en es pittoresques, nous pouvons suivre ainsi la vi e quotidienne 
des premiers siedes de /'ere chretienne. 

En outre, /es inscriptions temoignent de la structure de la vieille societe grec-
que. 

Ces monuments pleins de noblesse constituent des documents importants et 
i"emplaçables concemant /es siecles passes. 

ÖZET 

Bursa'nın Eski Mezar Taşlan 

Bursa 'nın Arkeoloji Müzesinde bulunan eski Yuntl!' kitabeleri artık dünyayı 
gözümüzde canlandınyor. 

Mezar taşı üzerine yazılanlara rrıgnten sanki ölüm kendisi bizzat yok oluyor. 
Onlarla beraber olan yontu/ar çarpıcı bir şekilde bizi geçmişin bu dönemine geri 
götürilyor. ' 

Canlı sahneleriyle bu yüzyıliann günlük hayahnı böylece seyredebiliyonız. 
Aynca ldtabeler eski Yunan toplumunun yapısını belirtiyorlar. 

Asa/et dolu bu yapıtlar geçmiş asırlaro ait önemli ve eşsiz belgeleri oluştu­
nıyorlar. 

• Leeleur au Departement de I'Enseignement du Français a la Faculte de Peda­
gogie de I'Universite d'Uiudag. 
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Le must e arch6ologique de Bursa est remarqueble a plus d'un egard, il 
l'est tgalemeot eo ce qui cooceme les steles funeraires situees dans le jardin qui 
l'eotoure. 

Sans pretendre accomplir une oeuvre exhaustive, nous voudrioos faire 
connaitre quelques-unes de ces st~les qui nous font entrer dans la vie quoiti­
dieone en Bithynie depuis le II ~me jusqu'au IV ~me si~le apr~s J.C. environ. 
Apr~s les avoir present ees, nous essayerons d'en degager les tMmes recurrents 
et de regrouper les informations qu'elles nous apportent, tout en rappelant qu'a 
l'epoque la Bithynie avait une population a majorite grecque mais qu'elle faisait 
partie de l'empire romain. ' 

Ajoutons, en outre, que pour faciliter la lecture, nous avons separe les 
mots, ce qui n'etait pas fait, suivant !'usage, sur les st~les. 

Nous avons meanmoins respecte le decoupage du aux dimensions de 
celles-ci. 

Stele I: 
AOYKIOl: 
KAAAIKAEYI 
.ETON III 

"Lucius Callicleus age de 3 ans." 

De dimensions reduites, cette st~le porte gravee une couronne de lau­
riers. Tr~s sobre d'execution, elle exprime par sa simplicite la douleur digne des 
parents. 

A remarquer les chiffres romains alors que tes Grecs emploient generale­
ment, comme on la verra, des lettres pour transcrire les nomores. 

Stele II: 
EITA<f>POAEITOC EIA TH f 
YNEKICYNZHCACH 
A YTwETH. lE. 
MNHMHC XAPIN 

"Epaphrodite a Eia sa femme qui a vecu avec lui 15 ans. En souvenir". 
St~le interessante pour plusieurs raisons. Elle represeİıte un homrne barbu 
couche sur un lit, appuye sur son coude gauche; il tend a sa femrne, assise dans 
une "cathedra" a long dossier, une couronne. 

Il est drape du costume grec tandis qu'un voile couvre a demi la partie 
arriere de la tete de sa femme qui lui tend un pain. 

Devant l'homme, une table tripode sur laquelle est posee de la nourri­
ture. A droite, plare a terre, un grand miroir. 

L'attitude decontractee de l'homme contraste avec celle, raide, presque 
hieratique, de sa femme. 
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Com.mentaire linguistique que l'on peut faire egalement: l'iotacisme (c'est 
- a - dire la tendance a prononcer "i" grand nembre de voyelles et de diphton­
gues) appara'it des cette epoque (U-III eme siecle apres J.C.). Ainsi avons nous 
dans la stele: 'E'Ifaqıta&~T()Ç a la place de'E'Ifaqıta&~TQÇ. En outre, tout a fait 
sur un autre plan, le groupe "a" se pronence "t" (e). Nous trouvons sur la stele 
'T'Tl ·"(UvEK~ datif de 11 "(Uv1)' (la femme) alors que, normalement, nous devrions 
av o ir 'T'Tl' "(Uva~KU~. 

Cela montre deja le passage a une langue proche du grec modeme du 
moins en ce qui concerne la prononciation. 

Stele lll: 
APTEMIAOPOI AilOAAONIOY HAEIA TH 
9YfATPI KAl NANA TH fYNAIKI 9YfATPI AE 

AIOfENO MNHMHI XAPIN 

"Artemidoros, fıls d'Apollonios, asa douce fille eta Nana, sa femme, en 
meme temps fille de Diagene. En souvenir". 

La stele represente deux femmes drapees, mais la partie superieure de 
celle de droite a disparu car le relief a ete brise. 

Steıe IV: 
AfAOwN IIANAwPA 
TH CYNBiw MNHMHC 

XAPIN 

"Agathon a Pandora, la compagne de sa vie. En souvenir". 

Relief assez grossier representant une femme assise sur une "cathedra" en 
train de fıler la laine, et un enfant lui tendant une grappe de raisin. Cette stele 
est plus tardive que les autres. · 

Stele V: 

On voit ici un hoı,nme et une femme a l'occasion d'une .scene de table. 
Des enfants soııt en plus. C'est un relief assez ab'ime a_l'inscription illisible, plus 
ancien que la stele II, mais du meme genre. Peut-etre date-t-il du I er siecle 
apres J.C. 

Steıe VI: 
PO<fıwl f AIOY Tw AN API 
AIIOAAwNIC KAl E 

AYTHI 

"Apollonis a Rufus, fıls de Gaius, son mari, eta elle-meme". 

Relief interessant representant deux couronnes. A gauche, syınboles femi­
nins: quenouille et corbeille, a droite, symboles masculins; faucille et panier 
pour mettre le raisin ou les ·autres fruits. Trois fleurs ornent egalement le mo-
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nument. Au milieu, entre les couronnes et les symboles, se trouve figurt un 
miroir. 

Apollonis avait done fait construire ce monument pour elle meme aussi 
apres lamort de Rufus. · 

Stele VII: 
eEOfENEA MOIXOY XAIPE 
"Salut, Theogenea, fılle de Moschos" 

Nous trouvons representee ici une femme drapee assise sur un tabouret, 
toumee a droite, le bras replie sootenant sa tete. Elle est dans l'attitude de la 
douleur ou de l'attente. Aupres d' elle, de face, une jeune fille (sa propre fille ou 
une jeune esclave) avec le bras re~lie porte au visage dans un mouvement de 
surprise ou de doute. Ce relief, a\l drape tres elegant, semble plus ancien que 
les autres etudies ci-dessous. Il est dommage que le visage de la jeune fılle soit 
efface. · 

Stele VIII: 
fAIOC TH fYNAIKI 
XPYCOfOH ZHCA 
CH KOCMiwC ETH.NE. 
MNHMHC XAPIN 

"Gaius a sa femme Chrysogone ayant vecu honorablement 55 ans. En sou­
venir". 

Stele assez abimee representant la meme scene qu'en ll c'est-a-dire un 
mari tendant une couronne a sa femme. Notoiıs que la numerotation suit l'usage 
grec d'employer des lettres. NE= Cinquante cinq. 

Stele IX: 
ONHCIMw IIEPfAMHNw 

HP wl 
"A Onesime de Pergame, heros" 

C'est la figuration d'un cavalier babille ala romaine, la tete de face, dont 
le cheval va au pas. On note la presence de renes et d'une selle, mais l'absence 
d'etriers. La facture assez grossiere de cette stele nous incite a lui attribuer une 
date assez tardive (III-IV eme siecle ~pres J.C.). Elle vaut, cependant, par l'ori­
ginalite de son sujet. 

Stele X: 

On voit ici un horome avec une faucille. En bas du monument, boeufs. de 
labour tirant un soc. 
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KOINTOC KAl AOYKIOC MAPKw 
AAEA~ZHCANTIETH.KE 

MNHMHC XAPIN 



"Quintus et Lucius a Marcus leur frere ayant vecu 25 ans. En souvenir". 

Stele XI: 

C'est la reprtsentation d'un homme barbu. 
OIAaEA~OIEPMOfENH 

TO AaEA~ MNHMHI 
XAPIN ZHIAN 
Tl KOIMIOI ETH 

.AE. XAIPETE. 

"Ses freres a Hermogene, leur frere, en souvenir. ll a ve cu honorablement 
35 ans. Salut". 

On voit ici que lorsqu'un hom.me mourait celibataire, c'etaient ses freres 
qui se chargeaient de faire vivre son nom et sa memoire sur la pierre tombale. 

Stele XII: 
~IO~OPE 

~IONYIIOY XAIPE 
"Diodore, fils de Dionysios, salut". 

C'est une scene de table: 2 hom.mes au centre, 2 femmes a côte, et 2 en­
fants. En bas, on voit le maltre a cheval. Les memes scenes se trouvent figurees 
sur un autre monument en moins bon etat. 

Stele XIII: 

Une couronne avec: 
BAAEPIA AOriNA 
ZHIAIA 
KOIMiwiETH 

IH 
"Valeria Langina ayant vecu honorablement 19 ans". 

Bas-relief assez ancien d'apres la graphie des "sigmas". "I" au lieu de "C". 
Le •c• remplacera le "I" a peu pres totalement a l'epoque byzantine. 

Stele XIV: 
M.IIOMIIONIOC 
NEIKwN NEIKONEI 
Ylw MNHMHC XAPIN 

"Marcus Pomponius Nikon a Nikon son fıls. En souvenir". 

Couronne, boite a rouleaux surmontee d'une boite a stylets. On voulait in­
diquer ainsi que Nikon etait une jeune hom.me qui etudiait bien. 

Stele XV: 

C'est un relief assez grossier done tardif (III, IV erne siecle). En boeufs 
de labour. Au-dessus, quatre personnages (2 hommes, 2 femmes) attables. On 
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remarquera la similitude du theme des boeufs avec la stele X. L'inscription est 

illisible. 
Stele XVI: 
Motif semblable a celui de la stele U: homme allonge tendant une cou-

ronne a sa femıne. 
MENNHI MHNOcpANOYl: ETON N 
MHN09EA TEIM09EOY EA YTH KAl TO 
ANAPI MENNH MNHMHI XAPIN 

"/Ci git/Mennes fıls de Menophanes, age de cinquante ans. Menothea, 
fılle de Timothu, a elle-meme et a son mari Mennes. En souvenir•. 

Stele XVII: 

Horome couche tendant un mortier? a sa femme assise. 
Trois oiseaux qui picorent en pas ajoutent une note pittoresque a l'en­

semble. 
llEIA TwiAiw ANAP I Twf AY 
KYTATw EYTYXHAI ZHCAN 
Tl KOCMiwC ETH ZE MNHM 
HCXAPIN 

"Peia a son mari tres doux, Eythychedes, ayant vecu' honorablement 75 
ans. En souvenir". 

Que ressort-il de toutes ces inscriptions et des motifs que nous venons 
d'etudier? 

Disons d'abord que sous la variete apparente desdits motifs se cache la 
recurrence de themes particuliers plus ou, moins stereotype tels que les hommes 
allonges tendant des couronnes a leurs femmes, les couronnes en elles-memes, 
les boeufs de labour, les quenouilles et les faucilles ete ... 

On serait par consequent tente de parler d'une "Ecole de Bursa", mais 
nos connaissances trop fragmentaires ainsi que de possibles decouvertes ulte· 
rieures en d'autres endroits ne nous y autorisent pas. 

On constate, d'autre part, que l'esperance de vie dans l'antiquite, si nous 
ne le savions deja, etait assez reduite et que 75 ans apparait romme un age 
maximum. 

Mılis d'autres constatations egalement interessantes s'offrent a nous: 
d'abord l'exaltation des vertus domestiques chez les femmes. 

Les symboles en sont la quenouille et le miroir, objets typiquement femi-
nins. 

Par exemple, l'homme fecilite toujours sa femme pour ses qualites de 
maitresse de maison. Nous pouvons voir ainsi l'attitude nonchalante de l'bomme 
apres le travail rootrastant avec la rigidite de sa femme, bonne epouse et bonne 
mere, au service de son mari. 
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La vie des champs n'est pas oublite pour autant et la aussi nous trouvons 
la reprtsentation d'objets · reserv6s A l'homme en particulier la faucille. Le par­
tage des travaux et l'"opposition" homme-fem.me sont tr~s souvent pr6sents dans 
ces st~les. 

Les enfants ne sont pas oublies pour autant et parfois ceux-ci, sont repre­
sentts avec leurs parents meme s'ils ne sont pas "dtdiants" eux-memes. L'impor­
tance de la f~Je antique est ainsi mise en. valeur A maintes reprises. L'adjectif 
"KOOJ.LL(ı)ç", honorablement, convenablement, dtcemment, c'est-A-dire en coıi­

formitt avec les lois de l'univers et de la soci6t6, revient com.me un leitmotif sur 
ces pierres tombales. 

Vertus de la vie simple et de la vie domestique sont done constamment 
exaltees. Cela ne doit pas nous faire perdre de vue le fait que seuls des gens as­
sez riches pouvaient se permettre de se faire construire de pareils monuments 
meme si certains son tailles perfois a la hate comme le prouvent quelques "ra­
tures" faites par les sculpteurs dont l'un allait gratifier un dtfunt d'une longevite 
de 95 ans· s'il ne s'etait brusquement ravis6 et n'avait corrige 95 en 75 (tv­
tv TJOV'Ta 'll'EV..E, corrigt en· C<TOOJ.LTJKOV'Ta 'll'EV'Tt). Au tre remarque: la recurrence 
du chiffre 5(E) dans les ages (15 ans, 25 ans, 35 ans, 55 ans, 75 ans) nous parait 
trop frequente pour ne pas etre suspecte. Elle nous semble plutôt indiquer un 
nombre arrondi donnant un age approximatif que correspondre a une quelcon­
que realite, l'etat civil n'existant pas, bien sur, a l'epoque. 

Disons par ailleurs que Jes inscriptions choisies sont assez br~ves en ge­
neral quoiqu'il en existe, nous le ·savons, de plus longues mais en plus mauvais 
6tat. 

Disons aussi que la fabrication de ces st~les et la gravure de leur inscrip­
tion s'etendent sur plusieurs si~cles, ce qui est patent par la forme des "cr~ryııa" 
et la grossi~rete de plus en plus apparente de la sculpture A mesure que.passent 

les si~cles. 

La plupart des inscriptions remontent cependant au II ~me et III ~me 
si~cles apr~s J .C., comme le prouve le port de la barbe chez !es hommes, usage 
instaure par Jes empereurs "philosophes" Hadrien, Antonin le Pieux, et Marc 
Aur~le. C'etait, rappelons-le l'age d'or des cites d'Asie Mineure, et Bursa (ap­
pelee a l'epoque "Prusa ad Olympum"") meme si elle etait de dimensions mo­
destes au debut du II ~me si~cle apr~s J. C. comme no us le savohs grace aux let­
tres de Pline le Jeune A l'empereur Trajan, ne tarda pas A se . devetopper et A 
acquerir une importance certaine au fı1 des temps. Ces steles funeraires temoi­
gnent done avec pertinence de la vie quotidienne en Bithynie au debut de !'ere 

chretienne. 
Leur facture, sans pretendre atteindre A la perfection est cependant le re-

flet destraditions artisqiques vivaces de cette epoque. 

* Cet •oıympe" est blen entendu l 'actuelle UludaO. 
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Leurs inscriptions sans grandiloquence font preuve d'une einotion et 
d'une tendresse faites toutes de retenue. 

Et nous pouvons dirt enfın que nous ptnetrons grace A elles dans tes in­
terieurs grecs de l'epoque et que nous participons pour ainsi dire A la vie de 
tous les jours en etant mis en contact avec tant d'objets familiers ou de scenes 
joumalieres que le musee archeologique de Bursa merite une visite attentive 
meme de la part des non-sptcialistes. 
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